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  Avant – Propos




  La première rencontre avec elle a laissé une marque indélébile sur sa peau, mais il y a un autre rendez-vous dont il ne peut se soustraire car elle ne veut pas y renoncer.




  le lieu choisit est un appartement isolé sur un col de montagne.




  Personne ne doit voir ni entendre.




  Personne ne doit savoir et tout doit être possible.




  Les racines du mal vont sortir de la sombre clandestinité et devenir réalité. 




  Les noms ont été changés pour protéger au maximum l'anonymat mais les événements et les personnages de cette histoire sont réels.




  
Chapitre 1


  Paralleles





  Huit cents kilomètres à parcourir avec le cœur en émoi et la peau brûlante.




  De temps en temps je devais me pencher d'un côté ou de l'autre pour diminuer la souffrance causée par les côtes fissurées et éviter les respirations profondes qui me causaient des élancements douloureux et violents.




  Ça me gênait même de tenir le volant à cause du doigt enflé qui inexplicablement se mettait maintenant à peler.




  Rien à faire sinon suivre du regard le ruban noir qui glissait sous les roues de la voiture car maintenant je conduisais en pleine nuit tandis que dans ma tête se poursuivaient des pensées rapides comme l'éclair mais tellement condensées qui emplissaient de larges espaces dans ma mémoire qu'habituellement je tenais à l’écart.




  Peut-être que tout avait commencé pendant ces lointains après– midi estivaux alors que j'étais encore un enfant, que je m'enfermais dans ma chambre et que je restais là à regarder les rayons de lumière qui filtraient à travers les persiennes entrouvertes.




  Cela me plaisait beaucoup car j'y voyais des grains de poussière qui dansaient inlassablement et qui me semblaient pleins de vie.




  Impossible de dormir et j'escaladais la fenêtre pour me poser sur le toit d'un petit immeuble juste un peu plus bas et de là sur la branche d'un grand poirier et finalement sur le sol.




  A proximité se trouvait l'austère villa où avait habité Tiziano Vecelio.




  En plus du silence, je pouvais entendre le croassement des grenouilles et le chant des cigales.




  Mon endroit préféré était au fond du parc dans le coin le plus obscur, où le soleil ne brillait jamais et où l'ombre des grandes branches puissantes le protégeait toujours.




  Parmi eux, le plus beau était un immense néflier aux branches gigantesques, qu'on aurait dit les bras d'un géant sur lesquels on aurait pu marcher en restant debout.




  Je me penchais sur le bord d'un puits en lançant des cris que l'écho me renvoyait des profondeurs, les colorant de temps en temps avec des tonalités différentes comme si ce n'était pas ma voix.




  Il devait être très profond parce que la lumière n'arrivait pas au fond.




  Je ne devais pas aller là.




  On m'avait raconté qu'il était habité par de grands serpents capables de m’attraper et de m'entraîner jusqu'au fond.




  Je scrutais attentivement l'obscurité et j'étais prêt à m'enfuir rapidement si je les avais vu sortir et s'approcher de moi.




  Fatigué de mon jeu, je m'asseyais par terre et j'observais les figures sculptées qui se succédaient en relief dans la pierre et qui entouraient le puits.




  Des serpents et des femmes nues.




  Je tournais tout autour pour voir si quelque chose changeait, mais non … rien, seulement des serpents et des femmes nues.




  Les femmes, un puits sans fond, un abîme, un mystère, mon âme volée … ou vendue.




  Je me résignai et restai assis par terre en suivant avec les doigts les courbes de ces figures.




  Pendant longtemps, mes doigts caressaient les seins de pierre et mon esprit scandait et réclamait des désirs ardents en même temps que de petits frissons parcouraient ma peau, éveillant des pensées enflammées.




  Déjà en ce temps là, les femmes exerçaient sur moi une attraction fatale.




  Puis, je partais de là dans une longue course effrénée haletant en pénétrant dans le soleil jusqu'à tomber épuisé par terre dans les hautes herbes et je restai là les bras ouverts en regardant le ciel pendant je ne sais combien de temps, perdu dans des visions fantastiques.




  Ou peut être tout a commencé sur les lèvres d'Elena?




  Je n'étais pas encore un vrai adolescent et j'avais déjà envie d'embrasser ses lèvres avec une frénésie qui augmentait en moi de jour en jour et je n'avais jamais embrassé personne.




  Elena était mince et n'avait presque pas de seins mais je m'en fichais et je passais mon temps à désirer sa bouche qu'elle me refusait obstinément.




  Ce soir là, tout le monde était parti et nous étions restés seuls elle et moi dans le vignoble séparant nos deux maisons et je me sentais électrisé.




  Soudain Elena me dit:




  – Tu veux encore m'embrasser ?




  – J'étais surpris et excité à la fois.




  – Oui, oui énormément.




  Elena fit une pirouette sur elle– même et se pencha vers moi me tendant les lèvres mais dans l'obscurité, plus la chaleur qui m'envahissait, je ne vis pas la grande épingle qu'elle tenait entre ses dents et qui me transperça la lèvre inférieure en se collant à mon palais.




  La douleur fut atroce et une rage soudaine m'envahit l'esprit en même temps qu'une subite déception mais je me calmai aussitôt.




  Maintenant je peux la punir, me venger et faire ce que je veux d'elle et encore, je désirais ses lèvres avec plus de force que jamais.




  J'arrachai l’épingle, la serrai très fort contre moi et l'embrassai avec une avidité féroce et à ce moment là, je la sentis complètement mienne et ses « non » étaient presque inexistants et devenaient de plus en plus faibles alors que nous roulions sur l'herbe humide.




  Mon excitation, ma fureur et sa résistance s'atténuèrent à chaque instant davantage, en même temps que je lui enlevais maladroitement le slip, sans laisser ses lèvres que je mordillais à petits coups et qui faisaient mal.




  Mon délire était contagieux et ses dents serraient mes lèvres en même temps que ses mains s'agrippaient à l'herbe autour d'elle et la faisait arracher des mottes de terre, puis elles se promenaient sur mon visage, sur ma bouche et partout.




  Ce fut mon premier baiser au goût sucré de mon sang mélangé à de l'herbe et de la terre.




  Ou encore, tout a commencé il y a plusieurs années.




  Le sentiment de plaisir sauvage avait commencé à germer en moi il y a très longtemps quand je n'avais que six ans et que je lisais en secret : « Un poignard dans la gorge, Malaise à Milan, La fournaise infernale, Les rats de la Tamise, La nuit des espions ».




  Ou alors, c'était écrit simplement et depuis toujours dans mon ADN?




  Je me le demandais tout en me touchant les lèvres disproportionnellement gonflées mais peu m'importait de le savoir vraiment.




  Je ne pouvais pas retourner à la maison dans ces conditions, non pas à cause des brûlures sur ma poitrine et mon ventre que d'une certaine manière j'aurais pu cacher sous mes vêtements mais surtout pour les nombreuses blessures au front et pour les marques des morsures qui m'avaient noirci les joues et déformées les lèvres.




  Aucune explication possible pour les plaies au menton et sur la lèvre supérieure et pour le lobe de l'oreille légèrement détaché de son origine.




  Il faisait déjà nuit quand je m'arrêtai devant un grill pour téléphoner à mon frère qui à cette époque vivait seul.




  – Viens chez moi et restes– y aussi longtemps que tu voudras.




  Il vint à ma rencontre dans l'obscurité et m'embrassa mais j'émis un gémissement à cause des côtes douloureuses et il me regarda surpris, puis à la lumière, une fois à l'intérieur:




  – Roberto, mais qu'as-tu fais ?




  Une plaie sur la lèvre supérieure, une sur le lobe de l'oreille et une autre sur le menton.




  Les lèvres tordues et gonflées, les joues quasiment noires dues aux vaisseaux éclatés provoqués par ses morsures et presque trente brûlures rouges au front complétaient mon aspect et aucun accident de voiture n’aurait pu me mettre dans cet état.




  Il ne me vint aucun mensonge crédible à l'esprit et je fus obligé à contrecœur de lui raconter ce qui s'était passé sans entrer dans les détails.




  – Je ne peux pas croire que tu t'es laissé faire tout ça.




  – Tu es complètement fou et tu n'as jamais été comme ça.




  – Inutile que je t’explique, tu ne comprendrais pas.




  Roberto, j'espère ne jamais rencontrer cette femme parce que je n'ai aucune idée de ce que je lui ferais sans hésiter.




  Je suis allé chercher mes affaires dans la voiture, je m'allongeai sur le lit où je pus enfin me reposer et je sombrai dans un profond sommeil qui le fit s’inquiéter parce qu'il dura trop longtemps, mais j'en avais besoin.
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